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245 personnes déjà vaccinées à l'hôpital 
LE QUESNOY Après le,s résidents des Ehpad, c'est au tour des particuliers de plus de 75 ans. d'accéder 

à la vaccination. A l'hôpital du Quesnoy, le carnet de rendez-vous est déjà plein jusque mars. 
e centre hospitalier du 
Quesnoy a installé un 
centre de vaccination 
dans son service de soins 

"•:?""."J externes. Les particu-
-· !le· liers peuvent s'y rendre 

depuis ce lundi 18 janvier, à condi­
tion d'avoir plus de 75 ans, ou faire 
partie des personnes à risques. « On 
compte 3 875 personnes de plus de 
75 ans au Pays de Mormal», précise 
Régine Delplanque, la directrice de 
l'hôpital. Mais, pour l'instant, le 
centre de vaccination du Ques­
noy ne peut en vacciner qu'une 
petite partie, soit une centaine de 
personnes par semaine. Ce chiffre 
pourrait évidemment être plus 
élevé, d'autant que la demande 
est forte et que l'hôpital a toute 
la logistique pour assurer plus de 
vaccinations.« On reçoit beaucoup 
d'appels. Ce week-end, on en a eu 
500. » Mais la quantité de vaccins
n'est pas suffisante aujourd'hui.
« Ça ira toutefois mieux dans les
semaines qui suivent, rassure Régine
Delplanque. On pourra vacciner
plus de monde. Là, c'est le début»,
poursuit la directrice. Déjà début
février, lorsqu'il faudra injecter la
deuxième dose, l'hôpital devrait
vacciner plus de 200 personnes par
semaine. « Car les gens recevront la

Quelques 
chiffres 
Au total ce 
mercredi 
20janvier, 
le centre 
hospitalier 
du Quesnoy a 
vacciné plus de 
245 personnes. 
On compte 
notamment 
48 résidents 
à l'Ehpad Les 
Chênes sur 80, 
la quasi totalité 
des résidents 
de l'Ehpad 
Vauban (sauf 
les personnes 
ayant contracté 
la Covid-19) 
puis de nom­
breux membres 
du personnel 
de plus de 50 
ans. 

deuxième dose et d'autres viendront 
pour la première injection. » En 
attendant, le carnet de tendez-vous 
est plein jusque mars. Inutile donc 
d'appeler le centre hospitalier pour 
le moment, aucun rendez-vous ne 
pourra hélas @·tre donné. L'hôpital 
communiquera en revanche dès 
que ce sera de nouveau possible. À 
savoir que de nombreux médecins 
généralistes vilennent prêter main 
forte. Ce mercredi 20 janvier par 

exemple, le docteur Betty Ciupa, 
médecin généraliste au Quesnoy, 
est venue aider. Elle explique le 
protocole. « Les gens prennent 
d'abord rendez-vous, soit en appelant 
ou en se rendant sur Docwlib. Le jour 
du rendez-vous, il y a une consulta­
tion pré-vaccinale avec le médecin, 
puis la personne se fait vacciner. Elle 
attend ensuite 15 minutes en sur­
veillance. On vérifie que le patient ne 
fait pas une mauvaise réa�tion. Pour 
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Comme de nombreux médecins, 
Betty Ciupa, médecin généraliste au 
Quesnoy, a prêté main forte. 

la deuxième injection, 26 à 28 jours 
plus tard, le patient fait le point avec 
le médecin. Et si tout est au vert, on 
injecte la deuxième dose. » Hélène, 
78 ans, venue se faire vacciner au 
Quesnoy, veut se protéger elle et ses 
proches. « J'étais contre le vaccin au 
départ. Mais la situation ne va pas en 
s'améliorant. Ça devient dangereux. 
Je ne vois plus mes petits-enfants, je 
ne veux plus ça», lance-t-elle. 
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